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Et il se fit un grand vent ! 
(Act 2,1-36) 

 
La Pentecôte est, avec la fête de Pâque (Pesha) et la fête des Tentes (Souccoth), une fête des 
trois grandes fêtes du judaïsme. Comme pour ses deux sœurs jumelles, son origine remonte au 
séjour des Hébreux au désert, à trois mille ans d’ici. Son nom d’origine : Shavouoth, 
littéralement ‘fête des semaines’, des sept semaines qui la sépare de Pesha [(7x7) +1]. 
 
Pour nos frères Israélites, Shavouoth évoque trois événements de l’histoire sainte : 
 
- l’arrivée des Hébreux au pied du Sinaï cinquante jours après la traversée de la mer des 

roseaux. D’où l’appellation actuelle ‘Pentecôte’ qui dérive du terme grec ‘η 
πεντηκοστη ηµερα’, ce qui veut dire ‘le cinquantième jour’ (après Pesha). 

- le rassemblement des Hébreux en un peuple saint, parce que choisi. 
- la remise à ce peuple des tables de la loi 
- le don de l’Esprit à quelques anciens de ce peuple 
 
Pour nous chrétiens, en plus de ces événements cette fête évoque la descente de l’Esprit sur 
tous les croyants en Jésus, l’inscription dans leur cœur de la loi nouvelle (les béatitudes) et le 
rassemblement de ceux-ci en un peuple nouveau, l’église. 
 
Plus qu’une évocation, chaque fête de Pentecôte célébrée dans la foi est une grâce, pour 
chacun d’entre nous et pour l’église dans son ensemble. 
 
Elle est d’abord une grâce pour chacun d’entre nous : 
 
L’homme a toujours été menacé par l’esprit du monde, mais en notre époque, il l’est 
particulièrement. C’est cet esprit qui nous pousse à l’exaltation de l’égo, à la méfiance à 
l’égard des autres, à la violence dans nos rapports à autrui, à la haine de l’adversaire, au rejet 
de Dieu, à la compétition sans merci (Ôte-toi de là !  Que je m’y mette !) Or nous le savons, 
nous sommes faits pour aimer. Mais comment faire ! 
 
Aujourd’hui l’Esprit Saint va revenir à notre secours ! Il va nous permettre l’impossible ! 
Faisons-lui confiance ! 
 

«Laissez-vous mener par l’Esprit et vous ne risquerez pas de satisfaire à la convoitise 
charnelle. Car l’œuvre de l’Esprit en vous est charité, joie, paix, patience, serviabilité, bonté, 

confiance, douceur et maîtrise de soi. » Gal 5,16-24 
 
De même l’Esprit Saint va nous réintroduire dans la vraie liberté qui est capacité à faire le 
bien et que nous avions quelque peu perdue. 

« Agissez en hommes libres, 
non pas en hommes qui font de la liberté un voile sur leur malice, 

mais en serviteur de Dieu. » I Pi 2,16 
 
De même l’Esprit Saint va effacer de notre cœur les dernières traces de peur, de culpabilité, et 
nous introduire dans une confiance encore plus grande au Seigneur. 
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« L’Esprit que vous avez reçu, ne fait pas de vous des esclaves,  
des gens qui ont encore peur. 

C’est un Esprit qui fait de vous des fils »  Rom 8,15 
 

La Pentecôte est aussi la fête de l’Église, ce peuple auquel nous appartenons. 
 
Tous les groupes humains, sans exception, des plus petits aux plus grands, depuis les couples 
jusqu’aux nations, ont toujours été blessés par l’intolérance, les divisions, la violence. Et 
l’Église n’échappe pas à ces pathologies.  
Aussi aujourd’hui, l’Esprit Saint va-t-il renouveler l’Église, notre mère et la guérir. 
Il va redonner à l’épouse du Christ, son ouverture, sa catholicité, son unité, sa diversité et sa 
jeunesse. 
Il va nous faire comprendre que l’avenir lui est ouvert, que la vraie tradition n’est pas 
répétition pure et simple du passé, mais recréation toujours nouvelle.  
Il va nous faire comprendre que l’église ne ressemble pas à cette boule de neige qui s’enfle 
sous la poussée des enfants et qui finit par s’immobiliser du fait de son trop grand poids. Non, 
l’église est comparable à un grain de sénevé qui d’abord devient herbe, puis arbuste, puis un 
arbre, arbre dont la cime, toujours, reste jeune, légère et fidèle à elle-même. 
 
Et je termine notre propos en vous lisant le bref message que Roger Schutz, le fondateur de la 
communauté œcuménique de Taizé, adressait aux jeunes chrétiens, il y a de ça quelques 
trentes ans (Pâques 1972 ?) 
 

Le Christ ressuscité (et son Esprit) vient animer une fête au plus intime de l’homme... 
 

Il nous prépare un printemps de l’Église, d’une église 
dépourvue de moyens de puissance, 

lieu de communion visible pour toute l’humanité, 
prête à un partage avec tous... 

 
Il va nous donner assez d’imagination et de courage pour ouvrir une voie de réconciliation. 

 
Il va nous préparer à donner notre vie pour que l’homme ne soit plus victime de l’homme. 

 
 

Depuis cette proclamation, beaucoup de choses très positives ont changé dans l’église. Il est 
important de savoir les percevoir. Manifestement, l’Église s’est rajeunie. Alors que son clergé 
a pris un coup de vieux, le peuple de Dieu a pris un coup de jeune : La participation des laïcs 
s’est intensifier (à Sainte Anne, 150 engagés). Nos paroisses sont devenues nettement plus 
fraternelles. La foi est devenue plus personnelle. Le langage de Pierre est devenu plus vrai, 
plus humble. Dans la persécution, les églises s’inquiètent moins de se défendre, que de 
témoigner... 


